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jugé. Chine, comme on le sait ést ni pays etceptonne ré

6mense popülation: peut se suilrie h lir i-iiê Mne ans le secu rs de i trd e'r
Par un phénomne gouverieinental dont iuls pîallantons mais que no\Ùs d
irions admirer, on a su y contenir et faire travailler de's.populatios pu'vre-et
peu instruites par un sinple'isolement du röste du monde, tandis que pour obtenir -
n pareil résultat chez lek notionà edit6s -rleairées, iüdiiitavoi- redours àur
éteriet déploiement de ri ueur et'de fore Ntale. À fel n vivaient'etéreu
,u du moins traiquilles; assez sagës pour régler leûrs besoins de- moyen ,
ils se _contentaient- defouî-nir l'home civilises tddeoj ntil r'plt'i pres-
que point sepasse- et pour lesqiels celui-ci se %Ioitiéduit d
l'argent seulement.-Ceci dëplâi hiautement au grand' rnadire raiten ommerc

esroque-ix si vous laimez mi-üx) Désespérantl mar n i de aismdonn(lise de po~ûoir jam~aisdortr"a
tes hommes'simples les b2soins de noire civilisation, ilanglais se'voit'rétiui't'à lu
procurer 'opiun, poison- atirayant -pour lequel 'ils'ont une irasstilde ssiet
dont il défend Pusage chez lui. Les chefs chinois, voyant;ie 'la Ià- pravatîon,

iiinmoraté, le's maladiés, le dépérissement-des. races et la déstruction fanalé-,de
ha popnlation doivent ihévitÚblenient résÏilter de' lusage de cett dègu'fatil
î'oulurent hnettre fin à ce dangereux commere et déployant une S'igesse et 'une
sévérité au xquel lès n'eussent sans doute pointcéde les bassen cla'sses éreupéèines,
ils déclarèrent lu'après un certain -délai l'introduction di narcotique ne serait
plus permise. Les négociants anglisÎ, poussés par lamour insatiable du gain et
peuit être par les instructions secrètes de leur guvéri.ement qlui n'était pas fach
de trouver un 'pretexte d'ller déva'ster, piler, ran'onner' uîI peuple'"
Veraé dans lart- de la' guerre, 'e;o-ntinèriit' le:-ieposration illicite. s
autorités chinoises, justement irritées, s'emparèrent de' 'navires
dopium et en jetèrent le' frèt à a mer sans calculer- autre "chose qued a.us.
lice de- leur cause et des ordres de leur souvein. A Ïa"iotïvelle d'
traitemen t auquel le inslaires n'étaient point accotutiués g rad fut la -
mineur hez la gent mercantile. il n ftf -qu'un cri parmi les boutiilqiéirs
fallait punir l'insolence d'un peuple qui osait résiste à l'eapois'ohd li
Iallait le punir d'autantplus sévèrement qu'il était plûs faible. 'C'est l'a manière

qui a fait jusu'ici la force de cette ia-lin qui n'a grandi qu'au moyen d'empiéte-
mens, d'intrigues, de spoliations. Les journaux annioncèrent' ié'ntôt avèc 'une
joie barbare lue des milliers d'himmes zaiý ient été nasàér'és' sur ie riùvgé qùils
Vonlaient défendre de l'éti anger; que ldur plus belle ville all'aittrae au»pillge
Snfin, disaient-ils, de montrei- à ces gens- qu'ils é sant p '\uÊi puiäsnhs
qu'ils l'imaginent et qu'ils'doivent, sans plus' tarder, se cou mètte. Id civilisation
lritannique, et embrassur le christianisme qui recommande la chàrité, 'lubli des
injures et qui stout profdsse upe- horreur pour le sang humain. Non contents
de les avoir incendiés,. égorgés, il faut eiicore leur faire pyer le frais d'entre
lien des bouchei s, les torches et les poignards, à' défunt -de quoi, les massacres
devront soudain recommencer! Lesautre's nations- souffriront-elles un pareil
abus de la foice physique, lÎernettront-elles un si deshonorant emphoi de l'intél-
ligence du siècle ; laisseront-elles persécuter une nation. qui ne demande'ati reste
du imonde que de vivre tranquille et ignorée, qui-remplit dignément sa carrière en
orcupant la portion du globe qui lui est-tombée en partage, sans dermnndetj did'ù
tires de tiavailler pour- elle ? C'est ce qui ne nous élonnerait gas né laipar s
gouaernements égoistes dujour si l'honneur de l'humanité se; trouvait seul en ju
mais comme des intérêts do pouvoir, et- d'orgueil se- erront dangerueneiu


